
m de ffnmà

tigres des

iitre devant

Uquel Wi\i8

rouloit <|ue

iiisérables :

i tout cpni«

oiglois blo.

ivière^» de

le ¥p8 pr<K

Iriez-vpus?

non plus

Qxe ou dç

xputumés^

equel vous

qui ne se

Angleterre

ite dans la

sKcomplir

» ijue fe-

prétendant

NADiENSy

Nop frères

surs terres

i

«4

î|our îe support du gouvernement g^nt^ral, il

est juste que vous en payiez aussi—il est aussi
juste, mes amis, que pui.sque nous avons fait
les frais de venir vous conquérir, vous
payiez les frais que nous avons faits, et ceux
que nous ferons pour vous garder. Voilà
qui est bien juste, et dont vous ne pouvez
pas vous plaindre ; mais si vous ne pouvez
pas payer faute de vendre vos denrées, ou
d'en avoir assez à vendre, nous allons ven-
dre vos terres

; il faut que les frais du gou-
vcrncmcTit se payent sans miséricorde : voilà
qui est encore juste. Cela se fait dans notre
propre pays, et vous misérables que vous êtes,
vous diroient-ils, devez -vous prérendre à éfre
mieux traités que nous le sommes nous-
mêmes. Tout c^îci paroitroit juste suivant
eux et aux yeux g a monde; mais vous, mes
amis, écrasés d'impôt?, de taxes et de contri-
butions et privés de tous les moyens de subsis-
ter -'ou de payer ces tyrans insatiables, tour-
mentés, accablés et persécutés, la rage et le
désespoir sVmpareroit de vous, et vous vous
soulevnez par petits pelotons, c'est-à-dire cinq
•u SIX cent à la fois, ce sera ce qu'ils deman-
deront. Vous seriez alors enveloppés, un^^


